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veaux doutes, si bien que, plus nous trouvons, plus il faut 
chercher. 

Dans l'ordre intellectuel comme dans l'ordre physique, la 
lumière peut nuire à la lumiène : la physique appelle système 
des interférences celui dans lequel deux lumières peuvent pro
duire les ténèbres, quand le choc de deux ondes lumineuses 
crée l'obscurité comme le choc de deux mouvements produit 
l'inertie. 

Veut-on avoir le triste spectacle de la science choquant le bon 
sens et créant le doute le plus honteux pour l'esprit humain, 
qu'on médite les grands procès criminels. C'est là qu'on voit la 
science prouver que ce qui est évident ne peut pas être ; que 
c'est la victime qui est coupable, et que c'est l'accusé qui est 
innocent ; c'est là qu'on voit le doute se partager impartiale
ment, je veux dire bêtement, entre la conscience et la science, 
entre le savant et la sagesse. 

Quoique la justice ait construit une information minutieuse 
avec l'honnêteté qui fait sa gloire, avec les méthodes juridiques 
les plus parfaites, .bien que la police ait vu et palpé, que d'autres 
témoins aient palpé et vu, ou du moins vu, eh bien 1 malgré 
mille contrôles, on ne s'entend point sur ce simple fait : Maurice 
Roux avait-il les mains attachées en croix ou parallèlement ? — 
Et sur ce, creusez donc l'histoire des temps antiques ; scrutez 
les origines chrétiennes, ou approfondissez l'abîme du cœur hu
main ; moi je vous prie de me bien fixer sur ce point qui se 
passait hier et sur lequel se sont épuisés les jurisconsaltes et 
les savants : Maurice Roux avait-il les mains attachées parallè
lement ? 

Et quel procès criminel n'a son mystère invincible à la science 
et, partant, né de là science?ProcèsLacollonge, procèsLejotade, 
procès Castairig, procès Peytel, procès Marcellange, procès La-
farge, procès Lapomeraie, procès Tropmann, tous les procès. 

Malgré toutes leurs précautions, leurs méthodes, leur publi
cité, leur contrôle sur des faits matériels particuliers, limités, 
précis, les tribunaux mêmes n'obtiennent qu'une vérité souvent 
suspecte, et il faut que ce qu'il y a de plus sacré sur la terre, 


